




































































































































Quand on croit avoir termin é en un point, il Ya encore une difficulté qui
surgit. Par exemple, dans ce terrain sableux, qui aurait pu penser qu'il y avait
par endroit des rochers qui gènent la navigation. Les bateliers se plaignent :
alors il faut réaliser des sondages pour se rendre compte qu'à certains endroits
la profondeur est trop réduite. On doit interrompre la navigation et recreuser.

Car achevés ou non, on navigue sur ces canaux;

Il ne faut pas oublier que la Compagnie USQUIN a besoin de faire
recette . USQUIN, SOLIGNAC voudraient bien encaisser de l'argent, qu'ils
n'arrêtent pas de débourser.

Aussi, dès qu'une portion de canal est terminé l'ouvrent-ils à la
navigation. Le tarif y est le même que sur le canal du Midi et en 1835 une
ordormance royale a porté ce tarif de Of,I5 à Of;25 pour chaque voyageur et
par distance de 500 mètres. Mais, il y a un récalcitrant qui refuse que ses
barques paient : c'est le propriétaire du Canal du Lez, le Marquis de GRAVES
( nous retrouverons longuement ces gens là !).

Car autrefois, avant le canal les barques entra ient dans les étangs en
payant seulement au grau et depuis le canal des étangs, les barques se rendant
au Port Juvénal à Montpellier paient deux canaux : celui des étangs et du Lez ­
c'est trop cher!

Alors, on va dépenser de l'argent à plaider.

Outre les péages, le contrat signé donnant à USQUIN (3éme alinéa) la
jouissance pleine et entière de la pêche et des produits des francs-bord, c'est-à­
dire des herbages. Pour ces derniers, tout se passa bien, mais il en fut
autrement pour la pêche.

La Compagnie fit donc établir des postes de pêche au globe sur son
canal. Ce la souleva des concerts de protestations parmi les pêcheurs du coin.
Une pétition fut adressée par eux au préfet CREUZE de LESSER en 1829,
signqpar quelques Péroliens : comme QUET, CAUSSE...

Ils exposaient que; d'après la convention de 1822,1a compagnie USQUIN
avait droit à installer 18 postes mais elle avait dépassé largement ce nombre et
il est averé qu'en effet elle en avait installé 17 de plus, que le Préfet avait
légalisés ...
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Et dans leur pétition., les pêcheurs écrivent :

HSi de pareilles entrep rises sont autorisées ou seulement tolérées.
les étangs seront dépoissonn és, la misérable industrie des pêcheurs
sera perdue et leurs f amilles. déjà indigentes chercheront vainement
leur pain ".

Cela peut paraître exagéré et le Préfet s'est tout de même informé auprés
d'Henri LAVALETTE par l'intermédiaire de l'Ingénieur des Ponts et
Chaussées GACHON. Qu'est-ce que le Globe?

"Le globe est tout simplement une nasse de filet tendu sur le
plafond du canal qui n'empêche pas la circulation du poisson entre
les étangs et qui se borne à prendre la très petite quantité de filet au
moment où est enlevé le globe"

Curieusement l'affaire rebondit en 1836 : Cette année-là sans
comprendre pourquoi, le Préfet qui avait avalisé en 1829 les postes de pêche
au globe les interdit . Il adressa au commissaire aux inscriptions maritimes
COUSTON, une lettre lui enjoignant à réprimer la pêche au globe par tous les
moyens légaux en toute saison. C'est pourquoi ce dernier doit écrire à tous les
syndics des gens de mer (Villeneuve, P érols..) :

'On avait cru jusqu'à ce jour que la pêche au globe s'exerçait
dans les canal/X des étangs et aux graus en vertu d 'un arrêté de la
Préfecture de l'Hérault n éammoins; c 'est à tort qu'on la tolérait..."

Caprices de l'administration ? Il me semble que la pêche au globe se
pratique encore.

Cette fois, la décision mécontenta fort les pêcheurs qui avaient pris à
ferme l'exploitation des postes de pêche. Ils voulurent résilier leur bail et
demandèrent des explications.
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f - Disparition de la Compagnie

En proie à toutes ces difficultés, la Compagnie USQUIN finit par se
trouver dans une situation de plus en plus inconfortable.

En 1833, elle déclare avoir été obligée à des dépenses extraordinaires et
avoir subi une perte qu'elle évalue à 3 600 000 frs. Elle réclame une
prolongation de 15 ans de conces sion pour se renflouer. - Qu'on ne lui
accordera pas.

Au contraire, en 1834, elle se fait rappe ler à l'ordre.

L'ingénieur en chef des Ponts ct Chaussées dans un rapport rappelle qu'il
reste encore 258 000 frs de travaux en grosses réparations. Il y a bien
longtemps que les 4 ans de délai prévus (1822-1826) ont été largement
dépassés. Il est temps, dit l'ingénieur de fixer un terme.

Alors Zoé GRANIER prend la défense de la Compagnie.

Il va chiffrer les écarts considérables qu'il y a eu entre les coûts prévus et
les coûts réels. Son rapport est bourré de chiffres. Je ne donnerai qu'un
exemple.

Les travaux de déviation du Vidourle prévus en 1825 pour 12 000 frs ne
s'achevérent que 10 ans plus tard pour un montant total de 162 000 frs - Et je
ne parle pas du bassin du Lez et des travaux non prévus initialement comme le
canal au grau de Camon.

A ces dépassements imprévus, Zoé GRANIER ajoute les charges
imposées par l'Etat, telles :

• le décime de guerre, c'est-à-dire, le dixi ème des profits revenant à la
Compagnie que l'Etat préléve sans raison : on est en paix et cela n'est pas
prévu dans le contrat;

- les impositions qui ont augmenté passant de 7oo,-Frs à 5 000 Frs : coût
supplémentaire pous 29 ans : 127 925 Frs.

- l'article 17 (mais il a été signé!) qui précise que tous les actes résultant
de la concession sont sujets au droit fixe de 1 fr pour enregi strement : coût
pour la durée de la concession : 90 000 Frs,
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Néanmoins, Zoé GRANIER., au nom de la Compagnie s'engage en
janvier 1835 à avoir terminé tous les travaux dans l'année - sauf ! en ce qui
conceme le bassin circulaire du Lez.

Je pourrais continuer encore. Je pense avoir suffisamment montré
combien fuz .: difficile pour l'Hérault le creusement de ce fameux canal dit
des Etangs qui, après la joction avec le canal d'Aigues Mortes à Beaucaire
devait rejoindre le Rhône.

Cahin-caha la Compagnie USQUIN arriva au terme de son contrat qu'elle
depassa même légérement puisqu'elle ne fut liquidée qu'en 1855. Son
liquidateur, qui la connaissait bien fut Zoé GRANIER qui n'hèsita pas à taxer
d'incompétence les constructeurs..,

Désormais, le canal appartenait à l'Etat. Il allait vivre quelques bonnes
années. Nous le retrouverons dans la deuxième partie de cette étude, à propos
de Pérols.

g - Avantages et nuisances du canal des Etangs

Fallait-il creuser ce canal et joindre ainsi le canal du Midi au Rhône ?
Incontestablement : oui à l'époque où la décision fut prise et d'ailleurs la
navigation y fut active pendant une assez longue période.

Nous en aurons une idée par la suite quand nous nous occuperons
particulièrement du port de Pérols, un port sur deux étangs.

Le chemin de fer, plus rapide, plus pratique, plus nouveau a porté un
coup mortel, aidé ensuite en cela par le transport routier. La navigation
fluviale peu coûteuse. mais trops lente. n'a surv écu que pour l'acheminement
de matériaux lourds, non périssables : chez nous sables, graviers, bois, ailleurs
charbon, minerai de fer.. etc...

Actuellement, le passage d'une péniche sur le canal au large de Camon
relève presque de l'èvénement. Un timide essai est fait pour la promenade de
touristes sur des embarcations de location pendant les mois d'été .

Mai s le canal n'est pas abandonné. Il est entretenu. Peur-être lui
d écouvrlra-t-on un avenir dans le tourisme?
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Je dirai cependant que son creusement fut néfaste pour la bonne santé
des étangs. On avait pourtant pris soin de ménager des communications entre
eux et la mer à travers le canal.

Pourtant, dés 1741 on signalait à JOUBERT qUI a l'époque était
responsable du creusement :

.. Les ouvertures qu'on a eu soin de pratiquer dans les digu es du
canal des Etangs sont indisp ensablement nécessaires pour entretenir
la communication des eaux de la partie des dits étangs du côté de la
mer avec celle du côté de la terre. C'est de cette communication que
dépend absolument le renouvellement des eaux de cette dernière
parne et la salubrité de l'air"

Or, que se passait-il?

Les pêcheurs trouvaient très intéressant d'établir des maniguières sur des
ouvertures qu'i ls jugeraient extrêmement propices à l'entr ée du poisson :
résultat - une grande difficulté pour les eaux qui circulent entre les tamaris,
des herbes qui croissent et des limons qui s'accumulent jusqu'à entraver ou
complètement boucher l'ouverture.

Le résu ltat constaté en 1741 est le suivant :

'71 se fait sur toute la longu eur des maniguiè res des
atterrissements qui s'élèvent su ccessivem ent j usqu 'au niveau des eaux,
s 'étendant au talus fort avant dans l'étang "

Résultat : les étangs ont perdu en surface et en profondeur.

L'étang du Méjean est celui qui a eu le plus à subir du creusement du
canal qui séparait de l'étang lui-même toute sa partie sud, laque lle s'est
pratiquement transformée en marais et par endroits au cours d'asséchement
comme on peut le constater puisqu'une route, entre Carnon et Palavas y passe
d ésormais.
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VII - Regards d'aujourd'hui

sur ces étangs



Un contrat pour l'Or
en cinq objectifs
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VII - Regards d'aujourd'hui sur ces étangs

Longtemps délaissés, il faut bien le dire, ces étangs n'intéressaient plus
guère que les chasseurs de gibier d'au et les pêcheurs souvent amateurs,
me lgoriens, p éroliens, palavasiens et voire montpelliérains, amateurs aussi de
cette philosopie des mazets demeurée vivace, ces cabaniers chers à Gaston
BAISSETTE. Tant que chasse et pêche furent abondantes, on laissa courir les
choses.

Mais nous avons fait connaissance avec la surpopulation des mois d'été et
toutes ses nuissances, avec la poll ution et ses effets dévastateurs sur la faune
el la flore.

Les écologistes sont apparus. Et cela commence à bouger, surtout en ce
qui concerne l'étang de l'Or. Le Méjean, lui suscite pour l'instant un intérêt
moindre.

Le Consei l Général prone une écocitoyenneté, veut sensibiliser le public
à la nécessité de sauvegarder le parimoine.

Paroles en l'air de volonté véritable? Il se préparerait un contrat de baie
sur l'étang de l'Or et son versant. Cela à l'instigation d'un syndicat mixte de
Gestion de l'Etang de l'Or et du département de l'H érault, cela au cours d'une
réunion à laquelle assitaient les représentants de 29 communes ainsi que ceux
de l'Etat, de la Région et l'Agence de l'eau. Espérons !
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Srndic a t M ixte de Gestion de

l'Etang de l'Or

/

Edita
Un contrat de baie sera
procha inement mis en oeuvre sur
l'Etang de l'Or et son bassin
versant.
Sa procédure d'élaboration a
connu une nouvelle avancée à
l'occasion d'une réunion publique
qui se déroulait le 20 février 1997
à Castries .
Organisée à l'initiative du
Syndicat Mixte de Gestion de
l'Etang de l'Or et du Département
de "Hérault. celte séance
rassemblait la quasi -totalité des
vingt neuf communes
concernées, les représentants de
l'Etat , de l'Agence de l'Eau, de la
Région .

Egalement ouverte aux
populations intéressées, cette
réun ion proposait la présentation
d'un diagnostic préliminaire du
milieu et l'ouverture du débat
nécessaire à la détermination des
objectifs du futur contrat.
C'est à l'unanimité que cinq
orient ations prioritaires ont été
arrêtées. Soumis au comité
consultant pour la gest ion de
l'Etang de l'Or en avril 1997, ces
cinq Object ifs validés par les
scientifiques, usagers et
pro fessionnels le composant, ont
servi de fondement à l'élaboration
de l'avant-projet de contrat.

Dès l'été 1997 , ce document
provisoire a été placé en
consultation libre.
Un travail de recuei l des
observations formu lées par les
communes, les milieux
professionnels et associatifs,

les partenaires scientifiques et
financiers a alors été entrepris
jusqu'à novembre 1997 , pour
déboucher sur la rédaction
définitive du projet de contrat
transmis à l'Eta t.

A compter de sa signature, il
ent rera dans sa pha se
opérationnelle.
L'enje u : préserver le mi lieu
naturel, soutenir sa vocation
piscicole et favori ser le maintien
des activités humaines
tradi tionnelles .
Par quelle méthode :
princi palement en luttant contre
les sources de pollution que
constituent les décharges
d'ordures ménagères, les
dysfonctionnements des stations
d'épuration, l'utilisation parfois
abusive d'engrais et pesticides,
Jas rejets industrie ls ,

M0fT8/,èI9 dons les rrcrcm d e CO/1Ol1l0'g1.i8 !
(phoTO N. VOlZO/er)

Cet outil de gestion a déjà
démont ré son efficacité sur le
Bassin de Thau : frappé en 1989
d'une interdiclion de
commercialisation de sa
production conchylicole, ses eaux
ont obtenu, à l'issue de cine
années d'application. un
classem ent en catégorie A.

Résu ltat d'une procédure
conce rtée , proposant une gestion
globale et fédérant les initiatives,
le contrat de baie devrait
conforter la politique de
développement durable déjà
engagée par le Syndicat Mixte de
Gestion de l'Etang de l'Or.

"Le Prés ident
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Conclusion

Il faudrait bien conclure cette première partie qui était l'étude des étangs.
Elle sera suivie d'une seconde partie plus ciblée sur l'activité portuaire de
Pérols - ce qui pourra en surprendre certains.

Ces étangs ont eu un passé. - Auront-ils un avenir ? - Sont-ils voués
inexorablement à s'assécher et à disparaître ? Cela peut durer trés longtemps.

Aujourd'hui, ils font partie du paysage, un paysage qui n'est pas sans
beauté. Rappelez-vous les soirs d'été, quand vous rentrez de la Grande Motte,
le soleil couchant qui les transforme en miroirs étincelants, le ciel qui
s'empourpre et là-bas, à l'horizon le Pic Saint-Loup et l'Hortus qui
s'enveloppent d'une brume violette.

Ces étangs, du point de vue économique ne valent rien. Et pourtant ils
doivent être utiles, puisque, lors de l'aménagement du littoral, on en a creusé
un, entièrement artificiel - je veux parler de celui du Ponant. Ils sont des
déversoirs bien commodes en temps de crues.

Et puis, si vous vous promenez sur leurs bords, vous verrez, pour peu
que vous soyez équipés de bonnes jumelles quelle réserve ornithologique ils
constituent. Vous serez étonnés de la variété d'oiseaux sédentaires ou de
passage qu'ils abritent.

Donc, quand vous vous rendrez à la plage, jetez leur au passage un regard
amical...

Georgette ALARY
Décembre 1998
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Sources

Cette étude sur les étangs et la baronnie de Camon est entièrement
réalisée à l'aide de documents d'archives.

La totalité de ces archives provient des Archives départementales de
l'Hérault à Montpellier.

Pour la partie ancienne qui conceme essentiellement l'Ancien Régime, il
a été fait appel à deux, voire trois sources principales:

1/- la série "C" qui abrite le fond très riche de l'Intendance du Languedoc
: 4075 - 4075 - 4093 - 4109 - 4322 - 4323 - 5744 -4473 - 5576 - 5579 -

11 - la série "G" série religieuse )
et la série "H" ) qui proviennent de l'Evêché et qui sont

une mine de documents de toutes sortes. Il y a été fait largement appel : 1483
- 1456 à 1474 - 2047 - 2048 - 2050 à 2056·2260 à 2263 - 2377 à 2391 -

31 • les archives communales de Pérols, principalement les registres de
délibérations de la communautés :

CC 5 à 7 - BB 25 à 32

Pour la période révolutionnaire, un emprunt très bref à la série "L" à
propos de l'assèchement des marais : 2046 - 2156 - 2402-

41 - Pour la partie moderne, la série "S" nous a foumi la quasi-totalité de
nos renseignements, c'est la sèrie qui concerne ce que l'on nomme aujourd'hui
l'Equipement, qui s'est appelée longtemps "Ponts et Chaussées" et qui
renferme tout ce qui concerne les routes , chemins de fer, rivières, fleuves et
canaux.

Il Y a été fait largement appel - tant pour cette plaquette que pour celle
qui suivra- Le détail en sera donné alors.
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